
  

 LA FRANCE CHRÉTIENNE 
POUR LES GRANDS PERSONNAGES QUI ONT OCCUPÉ LA SCÈNE DU MONDE, IL EST D’USAGE DE FAIRE 

LEUR HISTOIRE ET CELLE DU SIÈCLE QU’ILS ONT PÉNÉTRÉ DE LEUR ESPRIT. LE SIÈCLE DE JÉSUS-CHRIST, 

VINGT ET UNE FOIS RENOUVELÉ, NE CESSE DE SE CONTINUER. SI LE CHRIST POUVAIT N’ÊTRE PLUS DANS 

L’AVENIR QU’UNE QUESTION HISTORIQUE, IL SERAIT INCONTESTABLEMENT, À CE POINT DE VUE, LE 

SUJET LE PLUS DIGNE DE NOS MÉDITATIONS. OR, APRÈS VINGT ET UN SIÈCLE IL EST RESTÉ VIVANT. 

LE TRIOMPHE ÉTERNEL DU CHRIST 

LE TRIOMPHE ÉTERNEL DU CHRIST 
Fragment de la « Dispute du Saint-Sacrement », fresque peinte par Raphaël en 1508,                                     

dans la salle de la « Signature », au Vatican. 
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SAINT MARTIN ET LA FRANCE 
AU TEMPS DE SAINT GRÉGOIRE 1ER LE GRAND (3 septembre 590 - 12 mars 604) 

Évêque de Rome 
 

Jésus sur son trône couronne Saint Martin, l’un des plus illustres apôtres de la Gaule, qui se 
dépouilla d’une moitié de son manteau pour couvrir un pauvre. « Ainsi, en sera-t-il pour ceux 
qui servent le Seigneur.» Fresque d’Orsel, à l’église d’Oullins, près de Lyon. XIXème Siècle. 

  Notre nation avait des évêques, des moines, des saints, des rois ; elle portait un nom dans le 
MONDE CHRÉTIEN, ET UN GRAND NOM. ELLE S’APPELAIT LA FILLE AîNÉE DE L’ÉGLISE ! Encore à présent, 
MALGRÉ D’ÉTRANGES ET TERRIBLES VICISSITUDES, ELLE N’A PAS RENIÉ Ce nom de gloire.  
FILLE AîNÉE DE L’ÉGLISE ET SOLDAT DE L’ÉGLISE, LE PLUS ÉNERGIQUE ET LE MOINS INCONSTANT. C’EST LA 
France éternelle ! 
      



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
    Elle a eu saint Martin, elle a eu Clovis, elle aura Charlemagne et saint Louis, elle aura 

D’AUTREs HOMMES ENCORE, HOMMES DE GUERRE, HOMMES D’ÉTAT, HOMMES D’ÉGLISE, HOMMES DE LETTRES, 

QUI, SANS COMBATTRE POUR L’ÉGLISE AUTANT QU’ILS L’AURAIENT Dû, VOUDRONT POURTANT SON TRIOMPHE ET 

sa gloire et, même en combattant contre elles, seront cependant heureusement condamnés à la 

voir tirer quelques profits de leurs travaux et de leurs conceptions. Il est remarquable 

QU’AUCUNE GRANDE HÉRÉSIE N’EST DE FRANCE, N’y PUT PRENDRE RACINE, N’y OFFRIT UN TRIOMPHE COMPLET 

et de longue durée, et que toute hérésie est combattue en France avec plus de suite et de 

RETENTISSEMENT QU’AILLEURS. 

  SAINT MARTIN, DISCIPLE DE SAINT HILAIRE, D’ABORD SOLDAT, PUIS MOINE, ENFIN ÉVÊQUE DE TOURS, FUT LE 
grand conquérant religieux des Gaules. Il les prit de sa main que la pratique héroïque de toutes 
les vertus avait armée de miracle, il les donna au Christ, et son tombeau devint une forteresse 
D’Où IL GARDA SA CONQUÊTE CONTRE TOUTES LES INVASIONS ET LES ASSAUTS DES BARBARIES POSTÉRIEURES. 
Il est le véritable ancêtre de la nationalité, le père et le puissant défenseur de la civilisation 
chrétienne. La France se souvient de lui et il se souvient de la France ; dix-huit siècles de 
TOMBEAU N’ONT PAS ÉTEINT SA MÉMOIRE PARMI NOUS, NI SA TENDRESSE POUR NOUS. LES CATHOLIQUES de 
France ne sont pas de cette barbarie qui nous enveloppe après toutes celles dont il nous a 
préservés. Elle nous enveloppe en ce moment, elle semble nous avoir vaincus ; mais elle ne nous a 
PAS IMPOSÉ SES RENIEMENTS, SES INGRATITUDES, NI L’INFECTION PAïENNE DE SES MœURS. SAINT MARTIN DES 
Francs, saint Martin de la guerre, comme disait son peuple ne nous abandonnera pas. 
   UN HOMME PEUT TOUJOURS NIER QUE LA SIMPLE PAROLE ET LE SIMPLE GESTE D’UN HOMME AIENT SUFFI POUR 
guérir les malades et ressusciter les morts. Mais la conversion de la Gaule en vingt-trois ans, il 
faut bien admettre ce miracle, ou expliquer comment il eut lieu sans miracles et sans armée. 
   PAR CETTE CONVERSION SE PRÉPARA ET S’ACCOMPLIT AVEC UNE ÉTONNANTE RAPIDITÉ LA FUSION DES 
Gaulois et des Francs. Moins de vingt-quatre ans après la mort de saint Martin, Clovis, encore 
PAïEN, LAISSAIT BAPTISER SES ENFANTS, ET, LORSQU’IL DEMANDA LUI-même le baptême, il voulut le 
recevoir non dans la cathédrale de Reims, mais dans une humble église de faubourg, dédiée à 
saint Martin, déclarant par-LÀ QUE L’APôTRE DES GAULOIS ÉTAIT AUSSI LE VÉRITABLE APôTRE DES 
Francs. Pas moins de cinq barbaries notamment la barbarie intellectuelle ont attaqué la foi 
DANS LES GAULES CONVERTIES AVANT QU’ELLE y EûT ATTEINT Son admirable vitalité. Martin, de sa 
personne, défit et désempara la barbarie païenne. Mort, il présida au combat contre les autres 
et fut victorieux. 
    Clovis vainqueur des Visigoths, à Vouillé, rentra dans Tours, offrit au tombeau de saint Martin 
des pRÉSENTS PLUS MAGNIFIQUES ET PROCLAMA QU’IL LUI DEVAIT LA VICTOIRE. C’EST LÀ QU’IL VOULUT ÊTRE 
PROCLAMÉ CONSUL ET AUGUSTE ET QU’IL PRIT LE DIADÈME. ET LÀ FUT FONDÉE L’UNITÉ POLITIQUE DU 
territoire français. La barbarie arienne était vaincue, la France commençait Un ultime combat, 
UNE DERNIÈRE VICTOIRE, À POITIERS, SAUVE L’EUROPE ET PRÉPARE CHARLEMAGNE. 
  Au siècle suivant, les Normands apparaissent, triomphent, et, victorieux, sont eux-mêmes 
PROMPTEMENT CONQUIS PAR CETTE FOI DE MARTIN QU’ON NE PEUT PLUS RAVIr à la France. Les Normands 
prirent pour patron saint Martin, dont les reliques les avaient vaincus à Tours. Sur le champ de 
BATAILLE D’HASTINGS, GUILLAUME LE CONQUÉRANT ÉLEVA LE MONASTÈRE DE SAINT-Martin de la Guerre 
et le peupla de moines appelés « Marmoutiers », le couvent de Martin. 
   MARMOUTIERS, C’ÉTAIT LA SOURCE PROFONDE DE LA VIE INTELLECTUELLE. ELLE SE RÉPANDAIT SUR TOUTE 
LA FRANCE ET SUR UNE VASTE PARTIE DE L’EUROPE. MARTIN DE SON VIVANT, AVAIT FONDÉ DES MONASTÈRES, 
élevé des phares et des forteresses contre la barbarie à Milan, à Ligugé, à Trèves, à Tulle, à 
Autun. 

Marmoutiers, où il résidait, devint le plus grand, le plus célèbre, une pépinière de saints, de 
SAVANTS, D’ÉVÊQUES, DE FONDATEURS DE PEUPLES. DE MARMOUTIERS sortit la première école 
publique de France. Elle fut instituée à Tours, au huitième siècle, dans la collégiale de 
Saint-MARTIN, ET FUT MÈRE DE L’UNIVERSITÉ DE PARIS.. ET AINSI C’EST ENCORE À SAINT MARTIN QUE 
NOUS DEVONS LA PREMIÈRE FORME DE L’ENSEIGNEMENt public. Il était gratuit, sans impôt, et 
NE COûTAIT RIEN À PERSONNE QU’AUx MAîTRES.  
LA PROFUSION DES ÉCOLES AU HUITIÈME SIÈCLE, SURTOUT EN FRANCE, EST L’AVANT-garde de 
Charlemagne.  

Elle lui préparait un peuple et une armée. 
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VUE DE SAINT-PIERRE DE ROME, EN 1665 
GALERIE SABAUDA À TURIN 

  LE MONDE ET L’ÉGLISE MÊME NE CROyAIENT PAS QUE L’EMPIRE D’OCCIDENT FûT MORT À JAMAIS. 
MALGRÉ ROME ET ByzANCE, L’HUMANITÉ ENTREVOyAIT DANS L’EMPIRE L’INSTITUTION HUMAINE QUI 
devait ENFANTER L’INSTITUTION DIVINE DE L’ÉGLISE. 
Il faut un bras à la justice, une force au droit, une protection à la vérité, un gardien 
armé à la paix. 
  Il y avait sept siècles et demi depuis Néron, quatre siècles depuis Constantin. On sait 
quel empereur le mONDE AVAIT DONNÉ À L’ÉGLISE NAISSANTE, ET CET EMPEREUR ÉTAIT 
L’ExPRESSION DU MONDE PAïEN. VOICI CHARLEMAGNE, L’EMPEREUR QUE L’ÉGLISE, LIBRE DEPUIS 
QUATRE SIÈCLE, DONNE À SON TOUR AU MONDE, ET CET EMPEREUR EST L’ExPRESSION DU PEUPLE QUE 
L’ÉGLISE A FORMÉ. 
  Pépin avait restitué à saint pierre les villes prises sur les lombards. Le Byzantin, qui 
LES RÉCLAMAIT SANS DROIT, LES RÉCLAMA SANS FRUIT. LE LOMBARD, LORSQU’IL N’AVAIT PLUS SUR 
la gorge le fer carolingien, oubliait ses serments ; Charles le contraignit de les remplir 
ET CONFIRMA L’ACTE DE PÉPIN. 
Pour délivrer les peuples des grecs et des lombards, des eunuques et des brigands, il 
affermit le trône pontifical, il planta devant son épée, et le roi Charles devint 
charlemagne.  
  Il comprit, aima, paracheva ce grand ouvrage de la providence : L’ÉTABLISSEMENT 
TEMPOREL DU PONTIFE ROMAIN, L’INTRONISATION DÉFINITIVE DU CHRIST, LÀ Où SATAN AVAIT LE PLUS 
triomphé, « Christus vincit, Christus regnat, Christus imperat ». 
 

CHARLEMAGNE 
AU TEMPS DU PAPE ADRIEN 1ER (1er Février 772 - 25 Décembre 795) 

Évêque de Rome 
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La France chrétienne - Sainte Geneviève et Sainte Clotilde, tenant la croix dans leurs mains, précèdent 
Clovis, adorant Dieu comme à Tolbiac et accompagné de Grégoire de Tours ; entre les pieds de son cheval 
figure la cuve baptismale de Reims. Derrière lui s’avance Charles-Martel, le vainqueur des Sarrazins ; il 
tient la bride du cheval de son petit-fils Charlemagne, revêtu des insignes impériaux et foulant aux pieds 
l’Idole des Saxons. Lothaire, Louis le Germanique et Pépin se partagent les dépouilles de son vaste empire. 
– Fragment des frises du « Catholicon », projet de peinture murale de M. Lameire, conservé à l’École des 
beaux-arts, à Paris, XIXème siècle. 
 

CHARLEMAGNE EST PAR ExCELLENCE, ENTRE LES SOUVERAINS, L’HOMME DE L’ÉGLISE. 
   Son maître politique a été le pape Adrien 1er. ADRIEN DEVINA CHARLEMAGNE, L’APPELA, LE 
DIRIGEA PRÈS DE VINGT ANS. CHARLEMAGNE EST L’ANTITHÈSE DE NÉRON. IL N’y A PAS D’HOMME PLUS 
GRAND NI PLUS AIMABLE. ON EûT DIT QUE LA NATURE L’AVAIT FAIT AVEC PLUS DE SOIN QU’UN autre, 
ET S’ÉTAIT LONGUEMENT PRÉPARÉ. PÉPIN D’HÉRISTAL DÉJÀ GRAND, PÉPIN MEILLEUR. PÉPIN AVAIT VU 
L’ÉGLISE, CHARLEMAGNE y ENTRA. DE BONNE HEURE IL S’ÉTAIT SENTI ROI DE LA PART DE JÉSUS-
Christ et guide du peuple chrétien, « rector christiani populi ». 
    CE QUI RESTE EN LUI DU BARBARE N’EST QU’INGÉNUITÉ, ARDEUR D’UNE JEUNESSE FORTE ET PURE.    
Il est patient, clément, généreux, docile. Il veut le bien, il y croit. Il aime dieu et les 
pauvres, et les armes, et la science. Il ne doute point des droits de dieu, il ne se donne 
POINT DE REPOS LORSQU’IL FAUT LES DÉFENDRE ; il porte la lumière dans le monde, il fait plier 
LE BARBARE SOUS SON ÉPÉE, IL SE MET À L’ÉCOLE COMME UN ENFANT. 
   Il étudia toute sa vie ; il présidait une académie dans son palais et se rendit assez 
savant pour préparer une leçon correcte des évangiles conférée sur les manuscrits 
latins, grecs et syriaques. 
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   CHARLEMAGNE S’ENTOURAIT D’HONNÊTES GENS. ENGILBERT, ÉGINHARD, ALCUIN, GRAND-maître 
D’ÉCOLE ! le duc guilhem, qui devint saint guilhem de gellone, benoît, qui devint benoît 
D’ANIANE, RÉFORMATEUR DE L’ORDRE BÉNÉDICTIN, TOUS HONORÉS DES CONTEMPORAINS ET DE LA 
POSTÉRITÉ, TELS ÉTAIENT LES COURTISANS DE CHARLEMAGNE. COMME LA DÉCENCE ET L’HONNEUR, 
L’AMITIÉ RÉGNAIT DANS LA COUR. Ce grand roi était le roi des amis. Les chroniqueurs parlent 
de ses larmes, quand ses amis mouraient ou se faisaient moines. 
   Il vainquit et convertit les saxons. Quand ses redoutables saxons furent chrétiens, 
charlemagne les remit dans leurs antiques libertés, les déchargea de tout tribut 
ENVERS LUI ET LES RENDIT SEULEMENT TRIBUTAIRES DE L’ÉGLISE. RÉDUISANT ENSUITE LEUR PAyS EN 
provinces, il le partagea en diocèses, et, pour le garder dans le devoir, il y établit des 
cathédrales. 
   LA BEAUTÉ, L’ABONDANTE vie de Rome sous les Papes Adrien et Léon (saint pape Léon iii : 26 
décembre 796, 12 juin 816), se reflétaient dans tout le saint-empire. Les monuments 
SORTAIENT DE TERRE, LES ÉGLISES S’ÉPANOUISSAIENT, LES MONASTÈRES SE MULTIPLIAIENT. 
Charlemagne en fonda vingt-quatre, et le chant des louanges divines retentissaient, la 
LUMIÈRE DE L’ÉTUDE S’ALLUMAIT PARTOUT. DEPUIS ADRIEN 1er JUSQU’À SAINT LÉON IV LA PAIx SE 
MAINTINT DANS ROME PRÈS D’UN SIÈCLE. DURANT CETTE ÉPOQUE, SE FORMA LA NOUVELLE ITALIE. LA 
populatioN AUGMENTA, LES ARTS FLEURIRENT…   

Le Pouvoir spirituel et le Pouvoir temporel dépendant de Jésus-Christ, qui remet à saint Pierre les 
clefs et à Constantin l’étendard surmonté de la croix. Le Vicaire du Christ, c’est le Pape, le 
Défenseur du Christ, c’est l’Empereur. – Mosaïque du Xème siècle, à Saint-Jean de Latran, à Rome. 
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RÈGNE DE SAINT LOUIS 

LES CROISADES 
Des remparts de Jérusalem jaillit la croix lumineuse du Golgotha. Pierre l’Ermite l’adore à genoux et les 
bras levés ; le pape Urbain II, déployant la bulle de la croisade, en fait le signe du ralliement. Derrière lui 
viennent Godefroi de Bouillon, tenant à la main la couronne de paille, la seule qu’il consentit à porter ; saint 
Bernard, un Père de la Merci, un chevalier du Temple, et saint Louis, à cheval, montrant la couronne 
d’épines, entouré de veuves, d’orphelins et d’aveugles qu’il avait dotés, et suivi de sire de Joinville, son 
historien – Fragment des frises du « Catholicon », projet de peinture murale de M. Lameire, conservé à 
l’École des beaux-arts, à Paris, XIXème siècle. 

  EN 1179, L’OPINION, DE PLUS EN PLUS IMPRÉGNÉE DE L’ESPRIT DE L’ÉVANGILE, PERMETTAIT AU PAPE 
Alexandre III DE PROCLAMER QU’IL NE DEVAIT PLUS AVOIR D’ESCLAVES DANS LE ROyAUME 
Chrétien. Quelques années plus tard, cette parole était une des maximes de saint Louis, 
« le franciscain couronné », MOT CONFORME À LA VÉRITÉ ET QUI SUFFIT À L’ÉLOGE DU GRAND ROi 
de France et de son peuple. 
   Il y eut de plus savants législateurs que saint louis, de plus habiles politiques, des 
guerriers non plus braves mais plus heureux ; IL N’y EUT PAS DE PLUS GRAND ROI. IL FONDA LA 
royauté chrétienne et il en est resté le modèle. 
  Il fut pauvre et humble sous la couronne : il fut sage, il fut juste, il fut bon, il fut 
grand ; il fit régner la bonté et la grandeur. Il y avait autour de lui, comme autour de 
charlemagne, une émulation de piété et de justice. 
   SOUS SAINT LOUIS, LA FRANCE SE COURONNA D’UNE Gloire pure, durable, féconde. Par saint 
DOMINIQUE ET RAyMOND DE MONTFORT, ELLE TERMINA L’HÉRÉSIE MANICHÉENNE DITE DES ALBIGEOIS, 
QUI ÉTAIT LE SOCIALISME D’ALORS, S’AGRANDIT LÉGITIMEMENT DU COMTÉ DE TOULOUSE, SE FORTIFIA 
DANS L’ORDRE ET DANS LA JUSTICE ET Se maintint glorieusement à la tête des nations. Saint 
louis est la vraie figure de la maturité du moyen âge ; C’EST LUI QUI EN REPRÉSENTE L’ESPRIT, 
LE CARACTÈRE, LES INSTINCTS DOMINANTS. DANS L’ORDRE MORAL ET POLITIQUE COMME DANS L’ORDRE 
matériel, saint louis commandait une armée. Il était le chef séculier de la croisade 
PERPÉTUELLE. C’EST L’ÉPOQUE Où LA SOCIÉTÉ TEND À LA VRAIE CIVILISATION, À LA LIBERTÉ, AU BIEN 
AVEC PLUS D’ENSEMBLE ET DE VIGUEUR. 
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JEANNE D’ARC 
 
 

 

     SI L’ÉGLISE N’AVAIT PAS ÉTÉ SÉVÈRE ET INFLExIBLE À LA LIBERTÉ DES PASSIONS, IL N’AURAIT PAS 
été quesTION DANS LE MONDE D’UNE AUTRE LIBERTÉ. L’ESCLAVAGE, ÉTABLI PARTOUT Où LES 
passions sonT LIBRES, SOUILLERAIT ENCORE LA FACE DE LA TERRE. EN JETANT UN COUP D’œIL SUR 
la civilisation romaine, nous avons aperçu ce que la liberté des passions sait faire de 
L’HOMME ET DE SA VIE. DANS LE SEIN DE LA Plus effroyable corruption qui fut jamais, elle a 
FONDÉ LA FAMILLE CHRÉTIENNE. DU PLUS PRODIGIEUx CHAOS, Où SOIT TOMBÉ L’HUMANITÉ, ELLE A 
FAIT SURGIR L’ORDRE CHRÉTIEN. 
    Mais bientôt, nous allons assister à une immense tentative pour détruire tout ce que 
L’ÉGLISE AVAIT ÉTABLI. LE MONDE CHRÉTIEN, APRÈS UN MOMENT DE REPOS À L’OMBRE DES 
CATHÉDRALES GOTHIQUES, VA TRAVERSER UNE LONGUE TEMPÊTE DE SANG, DONT L’EFFORT VOUDRA 
le reconduire aux faux dieux. 
  La papauté, reveNUE À ROME, EUT À SUBIR LE PÉNIBLE ÉPISODE QUE L’ON APPELLE LE « grand 
schisme ». Les siècles se déroulent pour nous faire contempler cette double merveille des 
délires et des miséricordes de dieu. Il y a des passions générales et des passions 
particulièreS, DES PASSIONS D’ÉPOQUE ET DE PAyS, DES PASSIONS DE SANG, DE TÊTE, DE CœUR ; il 
y A SURTOUT DES PASSIONS D’ORGUEIL, CE SONT CELLES DE LA CIVILISATION. BIENTôT APRÈS LE 
RÈGNE DE SAINT LOUIS, TANTôT SUR UN POINT DE L’EUROPE, TANTôT SUR UN AUTRE, L’ÉGLISE EUt 
affaire à tout cela. 

Jeanne, à cheval, tient de la main gauche la couronne de France et de la droite traîne les lambeaux d’un 
étendard anglais. On voit près d’elle les armes d’Orléans et de Reims, et sous les pieds de son cheval, les 
flammes du bûcher de Rouen. Vient ensuite Jean Gerson, chancelier de l’université de Paris. – Fragment des 
frises du « Catholicon », projet de peinture murale de M. Lameire, conservé à l’École des beaux-arts, à Paris, 
XIXème siècle. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

JEANNE D’ARC 
 

   Il y eut de mauvais rois, ils créèrent de mauvais partis, des guerres, des ruines. 
NéanmoiNS L’ESPRIT DE DIEU PERSISTAIT, ET L’ÉGLISE RÉPONDAIT AUx DESTRUCTIONS PAR DES 
créations souvent plus belles. La France avait été, depuis Clovis, le principal soutien de 
L’ÉGLISE ET LE BRAS LE PLUS PUISSANT ET LE PLUS ACTIF DE LA PAPAUTÉ. IL VINT UN ROI DE FRANCE, 
CE FUT PHILIPPE LE BEL, QUE SES PASSIONS, SON AMBITION ET SON AVARICE FIRENT L’ENNEMI 
personnel du Pontife romain. SES AMBASSADEURS Insultèrent LE PAPE BONIFACE viii, âgé DE 
86 ANS, L’ARRÊTÈRENT ET HâTÈRENT SA MORT. PHILIPPE LE BEL MOURUT PAR UN ACCIDENT 
misérable ; SA POSTÉRITÉ QUI ÉTAIT NOMBREUSE ET FLORISSANTE, S’ÉTEIGNIT EN PEU D’ANNÉES 
dans les scandales ; le trône passa à une autre branche. Rome, complice ou muette, cessa 
pendant soixante-DIx ANS D’ÊTRE LE SÉJOUR DES PAPES ET FUT DÉPEUPLÉE. 
  Les Papes se réfugièrent à Avignon. Sainte CATHERINE, SIENNOISE, PRIT L’HABIT DE SAINT 
Dominique, et mena une vie pleine de miracles. Son rôle politique fut encore plus 
IMPORTANT. CE FUT CETTE VIERGE QUI, PAR SON ACTION PUISSANTE SUR LES ESPRITS, TERMINA L’ExIL 
D’AVIGNON. ELLE RAMENA LE PAPE DANS ROME. SAINTE CATHERINE DE SIENNE EST LA JEANNE D’ARC 
DE LA PAPAUTÉ ET DE L’ITALIE. 
  Un siècle après, au milieu des troubles, des hontes et des catastrophes où la France 
ÉTAIT PRÊTE À PÉRIR, LA JEANNE D’ARC FRANçAISE APPARUT. PAR LA DÉLIVRANCE DE LA FRANCE 
TOMBÉE AU POUVOIR DES ANGLAIS, ELLE TERMINA UN ENCHAîNEMENT DES MALHEURS DONT L’ORIGINE 
remonte au règne et au crime de PHILIPPE LE BEL. SUBLIME ExPRESSION DE L’ESPRIT DE FOI ET DU 
patriotisme qui animait les derniers du peuple chrétien, elle vint à la fin du moyen âge 
comme pour montrer dans une seule âme tout ce que peut de beau et de grand cette 
humble multitude évangélisée par saint François et saint Dominique, et naguère encore si 
méprisée. On vit en elle tous les sentiments généreux et énergiques qui constituent et 
SAUVENT LES PATRIES. C’EST PARCE QU’ELLE ÉTAIT CATHOLIQUE QUE JEANNE PRIT LES ARMES, ET LE 
peuple fut plus touché encore de sa foi que de sa vertu guerrière. 
   Condamnée par un tribunal illégitime, elle mourut en martyre de son peuple. Le pape, 
organe de la suprême justice, révisa et cassa ce procès inique ; il réhabilita la chaste 
héroïne. En ces temps dont les catastrophes rappellent ceux où jeanne a vécu, la France, 
FIDÈLE À SA MÉMOIRE, NE PERD PAS L’ESPÉRANCE DE LA VOIR SUR LES AUTELS… 

LA RENAISSANCE 

   DES ÉVÈNEMENTS CONSIDÉRABLES AUTANT QU’ÉTRANGES ET IMPRÉVUS, ET DES INVENTIONS 
GROSSES D’AVENIR SIGNALèrent la dernière moitié du quinzième siècle et excitèrent 
PUISSAMMENT LA CURIOSITÉ DES ESPRITS. ON TROUVA L’IMPRIMERIE ET LE NOUVEAU MONDE, 
L’ASTRONOMIE COMMENçA ; grenade fut prise aux maures, sa chute termina un combat de 
HUIT SIÈCLES ET AFFRANCHIT L’ESPAGNE…ON APPELLE RENAISSANCE L’ÉPOQUE ÉTRANGE QUI SUIVIT 
le moyen-âge. Jamais époque ne marqua plus folle et plus robuste créativité. Ces hommes 
PRÉTENDAIENT SAVOIR TOUT, VOULAIENT TOUT ENTREPRENDRE, SE FLATTAIENT DE TOUT ACCOMPLIR… 
   Le seizième siècle a vu saint jean de dieu, saint thomas de Villeneuve, saint jean de la 
croix, sainte Thérèse et sa famille de vierges, saint Ignace, saint François Xavier, saint 
Charles de Borromée, saint pie V … dans la famille franciscaine, abandonnée par 
Rabelais, et danS LES AUTRES Où L’ERREUR AVAIT TROUVÉ D’AUTRES APOSTATS, IL y EU  QUANTITÉ 
de saints, de héros, de martyrs. Enfin, ce siècle où la civilisation chrétienne, un moment 
SUBMERGÉE, FAILLIT PÉRIR DANS TOUTE L’EUROPE…ET LÉGUA AU SIÈCLE SUIVANT SAINT FRANçOIS DE 
sales, Vincent de Paul, et le siècle de louis XIV, cette splendeur de la France.   

LA FRANCE CHRÉTIENNE 
POUR LES GRANDS PERSONNAGES QUI ONT OCCUPÉ LA SCÈNE DU MONDE, IL EST D’USAGE DE FAIRE 
LEUR HISTOIRE ET CELLE DU SIÈCLE QU’ILS ONT PÉNÉTRÉ DE LEUR ESPRIT. LE SIÈCLE DE JÉSUS-CHRIST, 
VINGT ET UNE FOIS RENOUVELÉ, NE CESSE DE SE CONTINUER. SI LE CHRIST POUVAIT N’ÊTRE PLUS DANS 
L’AVENIR QU’UNE QUESTION HISTORIQUE, IL SERAIT INCONTESTABLEMENT, À CE POINT DE VUE, LE 
SUJET LE PLUS DIGNE DE NOS MÉDITATIONS. OR, APRÈS VINGT ET UN SIÈCLE IL EST RESTÉ VIVANT.   
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Le Pape Saint Pie V (7 Janvier 1566 – 1er Mai 1572) qui fit alliance avec l’Espagne et Venise 
contre les Turcs et prépara la victoire de Lépante. –  D’après une gravure italienne du temps. 
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RÈGNE DE LOUIS  XIV 
 

  AU SEIzIÈME SIÈCLE, EN SOMME L’EUROPE ÉTAIT DIVISÉE. ELLE RESTA ExPOSÉE AUx COMPLOTS DE 
la partie protestante. Cependant LA PAIX RELIGIEUSE se maintint entre les nations, et les 
guerres du dix-septième et du dix-huitième siècle furent à peu près exclusivement 
politiques.  
   LA FRANCE, L’ESPAGNE ET L’ITALIE CONTINUÈRENT DE DÉPLOyER UNE ACTIVITÉ FÉCONDE ET 
glorieuse. La France surtout, sous le long règne de loUIS xIV, DOMINA LE MONDE PAR L’ÉCLAT 
des guerres, de la politique, de la littérature, de la science et des arts. En tout, elle eut 
les premiers hommes, et les autres nations étaient, non pas ses émules, mais ses vassales 
ET SES IMITATRICES. UNE GRANDE PARTIE DES HOMMES DE GÉNIE QUI L’ÉLEVÈRENT SI HAUT ÉTAIENT 
prêtres, tous appartenaient à la foi catholique. Ce siècle français, à part de tous les 
autres, par sa splendeur extérieure, est en somme profondément chrétien depuis sa 
PREMIÈRE ANNÉE JUSQU’À LA DERNIÈRE. L’ORDRE y DOMINE, LA MAGNIFICENCE ET LA GRANDEUR S’y 
rencontrent partout et constitue sa physionomie. Il est grave, souriant, majestueux ; il y 
a une pompe qui sort de lui-même, avec un fond de simplicité et de bonhomie dans les usages 
qui rehausse toutes ses qualités. 
  Au milieu de cette splendeur, la France, cependant couvait des erreurs qui allaient 
CAUSER À L’ÉGLISE AUTANT DE SOUCIS QUE SES SAINTS LUI DONNAIENT DE JOIE. C’EST LE CONTINUEL 
spectacle du monde. Il se pervertit dans la prospérité, et, quand il a joui des dons de 
L’ÉGLISE, SON INGRATITUDE ASPIRE À LA DÉTRUIRE. COMME NOUS L’AVONS VU si souvent, un orage 
contre dieu et contre son christ se formait dans cette société comblée de leurs bienfaits.   
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RÈGNE DE LOUIS XIV 
 

  L’IMPIÉTÉ VAINCUE N’AVAIT CESSÉ DE CONSPIRER. L’ORGUEIL DU ROI LUI FOURNIT L’OCCASION DE SE 
montrer sous un masque où il ne sut pas ou ne voulut pas la reconnaître, et quelques bons 
esprits, mais eux-mêmes attiédis ou intimidés, dénoncèrent en vain. 
  Le jansénisme, deviné et combattu dès ses commencements par saint Vincent de Paul et 
PAR LA TÊTE DE L’ÉGLISE DE FRANCE, AVAIT ÉTÉ CONDAMNÉ PAR UNE CONSTITUTION DOGMATIQUE DU 
pape innocent X. il parut reculer ; un accord généreux des évêques pouvait le vaincre. La 
DÉCLARATION DE 1682, ET LE TROUBLE QUI S’ENSUIVIT DANS LES RELATIONS DE L’ÉGLISE ET DE  
L’ÉTAT, LUI FIRENT FAIRE UN PROGRÈS IRRÉMÉDIABLE. DÉSORMAIS CETTE MALADIE DEVAIT AVOIR SON 
COURS, ET CE COURS DEVAIT ALLER À LA RÉVOLUTION. TOUT CE QU’IL AVAIT SI bien établi croulait 
PAR CETTE FAUTE DE CONDUITE, ET LA FRIVOLITÉ, LA DÉCADENCE DES MœURS, LE LIBERTINAGE 
D’ESPRIT AUTORISANT LE LIBERTINAGE DE LA CHAIR. 
  LE Règne longtemps si heureux de louis xiv (louis le grand, comme disaient les flatteurs, 
et comme la postérité le redit après eux) se termina dans la tristesse et dans les 
DÉSASTRES. IL GARDA SA GLOIRE, LES SUCCÈS L’ABANDONNÈRENT À L’AURORE DU SIÈCLE NOUVEAU 
QUE LOUIS xV ALLAIT REMPLIR. VOLTAIRE ÉTAIT NÉ. LA FRANCE, LOIN DE SE RELEVER, S’ENFONçA 
dans de misérables plaisirs. La foi resta parmi le peuple, elle disparut des sommets où 
triomphait une insolente impiété.  
    



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LA FRANCE CHRÉTIENNE 
POUR LES GRANDS PERSONNAGES QUI ONT OCCUPÉ LA SCÈNE DU MONDE, IL EST D’USAGE DE FAIRE 
LEUR HISTOIRE ET CELLE DU SIÈCLE QU’ILS ONT PÉNÉTRÉ DE LEUR ESPRIT. LE SIÈCLE DE JÉSUS-CHRIST, 
VINGT ET UNE FOIS RENOUVELÉ, NE CESSE DE SE CONTINUER. SI LE CHRIST POUVAIT N’ÊTRE PLUS DANS 
L’AVENIR QU’UNE QUESTION HISTORIQUE, IL SERAIT INCONTESTABLEMENT, À CE POINT DE VUE, LE 
SUJET LE PLUS DIGNE DE NOS MÉDITATIONS. OR, APRÈS VINGT ET UN SIÈCLE IL EST RESTÉ VIVANT.   
 

LA GUERRE CONTRE L’ÉGLISE 
 

    Le dix-septième siècle avait été sinon le plus beau, du moins le plus glorieux de la 
France ; le dix-HUITIÈME SIÈCLE FUT L’OPPROBRE DE LA FRANCE ET DU MONDE. IL N’y A PAS 
D’ÉPOQUE QUE L’ON PUISSE DIRE PLUS DÉPLORABLE. ON AVAIT EU LE SIÈCLE DE FER : celui-là fut le 
SIÈCLE DE BOUE. TOUT S’EN VA DU MÊME PAS, LA RELIGION, L’ART, LA LITTÉRATURE, LA GUERRE, LA 
politique ; ET, DANS NUL PAyS DU MONDE, CES TRAITS NE SONT PLUS MARQUÉS QU’EN FRANCE. LES 
NATIONS CATHOLIQUES LA SUIVENT DANS L’OMBRE ET LE DÉCRI Où ELLE TOMBe. Tout le siècle est 
léger, déclamateur, menteur, plein de sophisme, de déraison arrogante, de luxure 
EFFRONTÉE. LE DÉISME ET L’ATHÉISME S’IMPOSENT Où SE GLISSENT PARTOUT. IL N’y A PAS DE ROI 
chrétien ni de grand roi, sauf une femme, Marie-Thérèse, impéraTRICE D’AUTRICHE, LA 
dernière, combattue par sa famille, ses ministres et sa cour. Les saints sont rares, 
MÉPRISÉS ET, POLITIQUEMENT PETITS. LA FRANCE N’A PAS DE SAINT, N’EN VOUDRAIT PAS VOIR. 
Cependant la France laisse en riant périr la Pologne, perd en riant des batailles, avec 
un surcroît de rire, elle précipite la ruine morale et matérielle de ses anciens et 
ILLUSTRES MONASTÈRES. L’ART N’EST PLUS QU’UNE OBSCÉNITÉ, LA LITTÉRATURE QU’UN BLASPHÈME ET 
une infamie ; un philosophisme prétentieux et absurde envahit tout, et voltaire enfin, 
véritable roi de cette époque fangeuse, auteur lui-MÊME D’ÉCRITS IMMONDES, SAISI DE DÉGOUT 
POUR TANT D’INFIRMITÉS, S’EN ExPRIME EN DES TERMES QU’ON NE PEUT REDIRE ICI. L’INIQUITÉ 
triomphe de toutes parts. Au milieu des crimes QU’ELLE SE PERMET IL y EN A UN QUI MÉRITE 
D’ÊTRE SIGNALÉ COMME UN SIGNE ÉCLATANT DE LA FOLIE HUMAINE. 

Portrait du Pape Pie VI 
(1717-1799) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Une conjuration des puissances catholiques, France, Espagne, Portugal et Naples, 
arrache au pape clément XIV L’ABOLITION DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS, POUR LE « bien de la 
paix ». On fit aux jésuites une guerre sans pitié.  
   En 1773, la Prusse était née ; elle avait pour roi un prince philosophe et bel esprit, un 
GRAND GUERRIER POUR L’ÉPOQUE EN MÊME TEMPS QUE GRAND ÉMULE DE VOLTAIRE. ON LE NOMMAIT 
FRÉDERIC II. EN RECEVANT LA NOUVELLE DE L’ABOLITION DES JÉSUITES, IL ÉCRIVIT À VOLTAIRE : 
« dans vingt ans, dieu verra beau jeu ! » au terme de cette prophétie, on était en 93. 
FRÉDERIC ÉTAIT MORT, LE ROI DE FRANCE MONTAIT À L’ÉCHAFAUD, BONAPARTE AVAIT VINGT-quatre 
ans. 
  LA DÉVIATION OBSTINÉE QUI AVAIT SON CENTRE EN FRANCE, ÉTAIT L’HÉRÉSIE CÉSARIENNE. ELLE 
menait au vieil abîme où sombrent les dynasties, les peuples et les civilisations. La 
FRANCE S’y PRÉCIPITA COURONNÉE DE FLEURS ; la longue débauche du siècle se termina dans 
UNE LONGUE MORT. CETTE CATASTROPHE EST L’ÈRE DU MONDE QU’ON APPELLE « la révolution 
française » tout le dix-HUITIÈME SIÈCLE L’AVAIT PRÉPARÉE, TOUT LE DIx-neuvième siècle en 
sera le châtiment et la réparation. 

LA GUERRE CONTRE L’ÉGLISE 
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Le Pape Pie VII (1800 - 1823). Tableau du musée du Louvre. XIXème siècle. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA GUERRE CONTRE L’ÉGLISE 
 

  NI ROIS NI PARTIS N’AVAIENT À CE POINT OUTRAGÉ L’âME FRANçAISE ET NE L’EUSSENT CRUE 
capable de se déshonorer en leur obéissant. 
  LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC, FORMÉ D’UN PETIT NOMBRE D’OBSCURS MISÉRABLES, FUT LE PREMIER 
TyRAN QUI S’INSCRIVIT DANS LES ANNALES DE LA GRANDE FRANCE ET LUI LÉGUA LA HONTE D’AVOIR 
OBÉI. ALORS, S’INTRODUISIT ET S’ACCLIMATA UN FLÉAU NOUVEAU, LE PLUs terrible et le plus 
humiliant qui pût frapper un peuple jadis si généreux. Il reçut un nom tel, que les français 
NE L’EUSSENT PAS VOULU CRAINDRE S’IL LEUR AVAIT ÉTÉ ANNONCÉ : « la terreur ». Néanmoins, ils 
LE SUBIRENT. PASSANT D’UN PARTI À L’AUTRE, DES Anciennes victimes aux anciens bourreaux, 
et souvent se répandant des deux côtés à la fois, la vile terreur a commis plus de crimes 
que toutes les autres passions et remporté plus de victoires que les conseils, les armes 
et les lois. 
  La terreur fut le secRET DE L’INCONCEVable puissance révolutionnaire, partout 
absolument contraire à la raison. Le flot de sang submergea la royauté, la noblesse, la 
propriété ; la liberté avait été noyée la première, le premier jour. La science ET L’ART 
tombèrent dans une léthargie dont ils ne se réveillèrent longtemps après, infirmes et 
ATTEINTS DE CÉCITÉ. L’AUTEL DISPARUT DANS LE SANG DES PRÊTRES. MAIS LA SOCIÉTÉ CIVILE NE 
FOURNISSAIT AUx BOURREAUx QUE DES VICTIMES, ET L’ÉGLISE ENSEVELISSAIT DES MARTyRS. 
  Ils tuèrent le roi. Louis XVI, de la race de saint louis, était un prince pieux. Il aimait son 
peuple, il avait médité de sages réformes, il croyait à la liberté. Entraîné par les 
erreurs dont le lourd héritage tombait sur lui, il signa contre son devoir une constitution 
civile du clergé, où se rÉSUMAIT L’IMPIÉTÉ NATIONALISTE contre la divine constitution de 
L’ÉGLISE. PAR CETTE FAIBLESSE, LE ROI TRÈS-chrétien ôtait à la couronne de France son 
dernier lustre. Devant dieu cE FUT LE CRIME DE LOUIS xVI. L’INFORTUNÉ ROI PAyA DE sa vie le 
repentir qui lui rendit sa gloire. Une prétendue assemblée nationale (convention) le 
condamna et le fit supplicier. Des clameurs impies insultèrent ce juste repentant. 
  Un AUTRE MEURTRE, PLUS HONTEUx S’IL SE PEUT POUR LA NATION, SUIVIT DE PRÈS Celui-là. Ils 
firent mourir la reine Marie-ANTOINETTE, DE LA MAISON D’AUTRICHE, APRÈS UN PROCÈS 
CALOMNIEUx. ELLE AUSSI MONTA SUR L’ÉCHAFAUD. CETTE HONTE INCOMPARABLE PÈSE JUSTEMENT 
SUR L’ÉPOQUE QUI AVAIT pu S’AMUSER DE VOIR VOLTAIRE DIFFAMER JEANNE D’ARC. Le monde entier  
SE DIT ALORS QUE LA FRANCE N’AVAIT PAS PERDU SEULEMENT SA FORCE, MAIS ENCORE SON HONNEUR. 
  Ce vertige, ou plutôt cette possession satanique, démence de cruauté, démence de 
TERREUR, DURA PLUSIEURS ANNÉES. LA FRANCE SOUFFRAIT TOUT. L’ORGUEIL DE L’APOSTASIE LUI 
fermait les yeux au miracle de la terreur.  
  L’OPINION EUROPÉENNE, JUSTEMENT SÉVÈRE POUR LA FRANCE NE L’ÉTAIT PAS POUR ELLE-même. 
ElLE N’AVAIT NI INTELLIGENCE, NI COURAGE, NI PITIÉ. L’ÉPOUVANTE FRANçAISE GAGNAIT LES TRôNES 
ébranlés, elle ne les éclairait pas. Quelques–UNS S’EFFORCÈRENT D’ÊTRE SAGES, UN SEUL FUT 
GRAND. CE FUT LE PAPE. LE CHEF DE L’ÉGLISE PIE VI CONDAMNA L’ERREUR DOCTRINALE DE LA 
RÉVOLUTION. C’ÉTAIT LE SALUT DE L’AVENIR, LE SOUTIEN DES CONSCIENCES CHRÉTIENNES ÉBRANLÉES 
paR L’INSOLENT TRIOMPHE DU MAL. EN FRANCE AUSSI, IL y EUT UN NOBLE ExEMPLE. DANS LA VENDÉE 
et dans la Bretagne, quelques paysans se soulevèrent contre les bourreaux, se 
donnèrent des chefs, se conquirent des armes ; un simple paysan donna le signal. Il se 
noMMAIT CATHELINEAU. L’HISTOIRE ET LA RELIGION DOIVENT CONSERVER LA MÉMOIRE DE CET HOMME 
DE GRAND CœUR. L’ADMIRABLE VALEUR  DES VENDÉENS, ENTRETENUE PAR LA CONSTANCE DE LEUR 
foi, tint longtemps contre le nombre des troupes révolutionnaires. 
  Mais tandis que LES ROIS ATTENDAIENT QUE LA FRANCE TOMBâT POUR ÊTRE DÉPECÉE, IL S’ÉLEVA 
en France, parmi beaucoup de généraux habiles et ordinaires, un homme de guerre à part 
ENTRE LES PLUS GRANDS, DE L’ORDRE DE CEUx QUI S’IMPOSENT À L’ADMIRATION DES PEUPLES, ET 
QU’ExALTENT MÊME LES VAINCUS. IL SE NOMMAIT NAPOLÉON BONAPARTE, D’UNE PETITE NOBLESSE DE 
Corse, anciennement, dit-on, florentine.  
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  LORSQU’IL NAQUIT (1769), LA CORSE VENAIT D’ÊTRE CÉDÉE À LA FRANCE PAR LA POLITIQUE 
INTIMIDÉE DE LA RÉPUBLIQUE GÉNOISE, GENTILHOMME SANS PATRIMOINE, ÉLEVÉ À L’ÉCART POUR LE 
métier militaire dans une habitude religieuse plutôt que dans la religion, et poussé à 
travers le monde par la tempête qui le prenait au début de la vie, il était tout ce que la 
révolution pouvait désirer et pouvait craindre. 
   DANS L’ORDRE RÉGULIER, TOUT SON GÉNIE NE POUVAIT QUE LUI CRÉER UNE INFLUENCE ET L’ÉLEVER À 
la seconde place. Il voulait la première, et, seule, la révolution la lui permettait. Elle 
LE FIT EMPEREUR POUR N’ÊTRE PAS VAINCUE : pour occuper le rang suprême, il abdiqua la 
vraie grandeur. 

NAPOLÉON BONAPARTE 

Napoléon se fait couronner roi d’Italie le 26 mai 1805 à Milan, par Andrea Appiani. 
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NAPOLÉON BONAPARTE 
 

   SON RÈGNE DURA QUINzE ANS, ET, DURANT CES QUINzE ANNÉES, L’ON PUT dire de napoléon, comme 
D’ALExANDRE, QUE LA TERRE SE TUT DEVANT LUI. 
    Mais le pape PIE VII qui avait consenti à le sacrer pour essayer de recommencer la 
FRANCE ET DE RASSEOIR L’EUROPE, NE SE TUT PAS, LORSQUE LE CONQUÉRANT VOULUT REMANIER 
aussi L’ÉDIFICE DE L’ÉGLISE, DERNIER REMPART DE LA LIBERTÉ DU MONDE. APRÈS AVOIR USÉ DE 
DÉLAIS QUI N’ÉTAIENT PAS SANS TENDRESSE, PIE VII, PRISONNIER, FRAPPA D’ExCOMMUNICATION LE 
vainqueur de la terre. 
   NAPOLÉON AVAIT ÉTÉ SI GRAND, D’UNE POLITIQUE HUMAine si subtile et si forte, si bien servi 
PAR SES SOLDATS ET PAR LE RAPIDE ABAISSEMENT DES INTELLIGENCES ET DES CœURS DE TOUTE 
L’EUROPE, ET LES âMES ENFIN REDOUTAIENT SI PEU DE CÉDER AUx CONSEILS DE LA TERREUR, QUE 
CEUx QUI RÉSISTAIENT ENCORE SE SENTAIENT D’AVANCE VAINCUS. POUR LUI, DANS L’ASSURANCE DE 
son génie, il ne daignait plus craindre. Mais son temps était plein, et dieu allait se passer 
DU BÉLIER DONT IL AVAIT ÉBRANLÉ UN ORDRE POLITIQUE ÉDIFIÉ POUR OPPRIMER PARTOUT L’ÉGLISE. 
Une journée suprême, la bataille de WaterlOO, ACHEVA LA RUINE DE L’ExCOMMUNIÉ ET LE 
précipita du trône. 
    DÉLIVRÉS DE NAPOLÉON, LES ROIS DE L’EUROPE MONTRÈRENT D’ABORD QUELQUE RECONNAISSANCE  
ENVERS DIEU ET QUELQUE PITIÉ POUR LES PEUPLES. LEUR VICTOIRE N’ExIGEA POINT LES RANçONS 
BARBARES QU’ILS avaient souvent payées. Ils furent plus grands que leur vaincu. 
Epargnant à la France les suprêmes humiliations de la défaite, ils la rendirent intacte à 
sa vieille dynastie, dont ils respectèrent le droit et honorèrent la gloire. Cette 
modération fut un dernier éclat de la belle civilisation du christianisme, dans laquelle 
L’HUMANITÉ RÉGLAIT LES RAPPORTS DES NATIONS ET TERMINAIT LEURS DIFFÉRENDS. BIENTôT, 
écrasant le droit sous la force, la politique allait devenir un brigandage, et, au lieu 
D’ÊTRE SUR LA TERRE COMME LE SOC DE LA CHARRUE, N’y SERAIT PLUS QUE LE FER DE L’ASSASSIN. 
CEPENDANT LA FRANCE, GOUVERNÉE PAR SON ROI LÉGITIME, FRÈRE DE LOUIS xVI, SE FIAIT À L’AVENIR 
et réparait promptement ses blessures matérielles. Après QUELQUES Années, la bataille 
dE WATERLOO N’AVAIT ÉTÉ PERDUE QUE PAR NAPOLÉON, ET LA FRANCE L’AVAIT GAGNÉE. 
   AUx DERNIERS JOURS DE CHARLES x, L’ÉPÉE FRANçAISE, BRISÉE DANS LA MAIN DE NAPOLÉON, 
avait repris son éclat civilisateur en détruisant le principal fort de la barbarie 
musulmane SUR LES CONFINS DE L’EUROPE. IL SEMBLE QUE SAINT LOUIS EûT VOULU FAIRE CE BEAU 
PRÉSENT À SA RACE TRAHIE, AFIN QUE LE NOUVEL ExIL QUI L’ATTEIGNAIT NE PARûT PAS UNE 
PUNITION DE SA STÉRILITÉ. PAR LA PRISE D’ALGER FURENT TERMINÉES LES CROISADES, QUANT À 
L’œUVRE MILITAIRE. EN D’AUTRES TEMPS, ALGER EûT BIENTôT DONNÉ TUNIS ; et la charrue 
CHRÉTIENNE ENTRAIT DANS LE DÉSERT AFRICAIN. MAIS L’HEURE DES NOBLES ENTREPRISES ÉTAIT 
passée. Les gouvernements qui succédèrent au dernier roi très-chrétien ne parurent 
jaloux qUE DE MAINTENIR LE CORAN DANS L’ALGÉRIE. LEUR FOLIE REFUSA, AUTANT QU’ELLE PUT, DE 
planter la croix sur cette terre ; ils ne voulaient y planter que du blé. Le blé fut semé et 
arrosé de sang, mais aussi de blasphèmes, et ils ne récoltèrent longtemps que des 
SÉDITIONS, DES CADAVRES ET DES PESTES. NÉANMOINS, L’ALGÉRIE RESTA DANS LE DOMAINE 
CHRÉTIEN, ATTENDANT UN HOMME QUI N’EST PAS ENCORE VENU. 

AVEC CHARLES x TOMBÈRENT EN FRANCE LES RESTES DE L’ORDRE MONARCHIQUE. 
Une ère nouvelle commençait. 
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CONCLUSION 
 

   L’HISTOIRE DE L’EGLISE N’A JAMAIS ÉTÉ PLUS MIRACULEUSE QUE DANS CE SIÈCLE, QUI N’A CESSÉ DE 
proclamer par ses voix les plus retentissantes que le temps des miracles était fini. 
   Depuis que pie VI est mort captif de la révolution française, le miracle qui soutient la 
papauté a été visible, constant ; il est devenu permanent, on peut le dire, et par un autre 
miracle son éclat frappe de cécité ceux à qui il est offert et qui veulent le nier. Ils ne le 
verront pas en ce monde, sans doute, ils seront privés de cette merveille et de cette 
ALLÉGRESSE DE L’ESPRIT ET DU CœUR, MAIS ILS SERONT FORCÉS D’y CROIRE, ET LEURS FILS LE 
verront et le croiront. 
   Lorsque pie VI mort fut proclamé le dernier pape, pie VII lui succéda par un miracle.         
Pie IX était déjà né. Son berceau flottait sur le sang des prêtres égorgés parmi les 
RUINES DE L’ÉGLISE. PIE VII FUT UN GRAND PAPE, CAPTIF ET VAINQUEUR DE NAPOLÉON. IL MOURUT À 
Rome, où il avait donné asile et protection à la famille de son persécuteur, mort à 
Sainte-Hélène vaincu, prisonnier et renié. 
 

AU JOUR Où NOUS ÉCRIVONS, L’EUROPE POLITIQUE OFFRE UN BIEN SINGULIER SPECTACLE. 
 

   LE TRIOMPHE COMMUN DE SES PEUPLES CONSISTE EN CE QU’ILS CROIENT ET EN CE QU’ILS SEMBLENT 
avoir enfin renversé le christ de son église ; leur commune angoisse, avouée ou secrète, 
PAR LAQUELLE LE CHRIST ET SON ÉGLISE SERAIENT DÉJÀ VENGÉS, EST QU’ILS NE VOient aucun 
moyen de se passer du christianisme ni de conserver une ombre de christianisme de cette 
ÉGLISE CATHOLIQUE QU’ILS ONT TANT COMBATTUE. MAIS LA PASSION DES HOMMES QUI MÈNENT LE 
monde est telle que, malgré leur épouvante, On les entend dire comme les byzantins :  
      

« Plutôt le  croissant que la tiare ! » 
 

Contre une telle passion, le monde chrétien réduit et désarmé, sans autre force que la 
FOI OBSTINÉE, N’A RIEN À RÉPONDRE. IL RÉPOND CEPENDANT, IL RÉPOND SUR TOUT, IL RÉPOND 
partout. Il soutient LE COMBAT CONTRE LA POLITIQUE…MAIS IL NE PEUT RIEN FAIRE ENTENDRE À 
ses adversaires trop nombreux et trop animés pour ouvrir les yeux et les oreilles et qui 
restent sourds à leurs intérêts et même à leurs doutes et à leurs terreurs. Ils sentent 
intimement QUE L’ÉGLISE QUOI QU’ILS DISENT ET QUOI QU’ILS AIENT PU FAIRE, N’EST PAS VAINCUE. ILS 
VEULENT QU’ELLE LE SOIT, QU’ELLE SUCCOMBE ET DISPARAISSE DU MONDE. ENSUITE, ILS AVISERONT. 

  
ILS PENSENT QU’ILS AURONT RESSUSCITÉ césar. 

 
Vaine espérance. C’EST L’ÉGLISE qui fera leurs funérailles…Parce QU’ELLE EST IMMORTELLE. 

  
      



 

 

 

 

LES QUATRE DOCTEURS DE L’ÉGLISE LATINE 
Tableau de Sacchi di Pavia, au musée du Louvre. XVIème Siècle. 

Après les docteurs figurent les symboles des évangélistes : l’aigle à côté de saint Augustin, évêque 
d’Hippone ; le bœuf, auprès du pape Grégoire le Grand ; l’ange, auprès de saint Jérôme ; le lion ailé, 
auprès de saint Ambroise. Devant ce dernier, une discipline rappelle sa conduite sévère envers l’empereur 
Théodose, qui avait puni cruellement la révolte de Thessalonique. – La colombe placée près de l’oreille de 
saint Grégoire exprime l’intervention divine dans les écrits du saint.   
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Texte - Montage – réalisation 

« LA PHILOSOPHIE et LES TERMES UTILISÉS sont ceux en vigueur au XIXème siècle » 

Hervé Bernard 

Historien de marine - membre de l’a.e.c. 

Copyright - © Biarritz, Novembre 2015.  
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LA PÊCHE MIRACULEUSE 
D’après les cartons de Hampton-Court (Angleterre). – Jésus dit à Pierre : « Tu seras un jour pêcheur 
d’hommes. » André se lève surpris. Dans la seconde barque Jean et Jacques retirent les filets, tandis qu’un 
cinquième apôtre tient le gouvernail. 
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NÉRON  
(54-68) 

 (Glyptothèque de Munich) 
Lucius Domitius Ahenobarbus devenu - par adoption - Tiberius Claudius Nero et que nous appelons 
Néron ; l’un des hommes les plus haïssables de l’humanité. La personnalité de Néron domine les dernières 
années de saint Paul. L’empereur Néron porte devant l’histoire la responsabilité de sa mort. 

Sesterce, en bronze, de Néron avers/revers. © Collection Privée Hervé Bernard. 

SAINT PAUL 
Le séjour à Rome de Paul restait présent, au IIème siècle, lorsque son image fut peinte dans la catacombe de 
Pretestto sur la via Appia. 



 

 

le VeaU d’or 

Récit biblique - deuxième commandement : « tU n’aUras pas d’aUtre dieU qUe moi » 

Symbole de l’idolâtrie – le culte de faux dieux 

« l’adoration dU VeaU d’or » 

 


